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I. INTRODUCTION 

Le present document reprend, pour l'essentiel, la discussion et !'analyse 

des etudes de cas de ~ivers pays presentees par les participants a la reunion 

ad-hoc d'experts sur les strategies susceptibles d'assurer un developpement 

plus integre de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement, qui 

s'est tenue a Vienne, du 16 au 18 octobre 1985. 

Cette reunion s'inscrivait dans le cadre de la preparation de la Quatrieme 

Consultation sur la siderurgie. Etaient invites a y participer de3 experts du 

Zimbabwe, de France, du Perou, d'Autriche, de Cuba, de Tchecoslovaquie et d'Inde. 

La reunion avait pour objectif priP~ipal d'analyser les strategies et 

modeles susceptibles de promouvoir un developpement integre de !a siderurgie 

et d'autres secteurs de l'economie, ~t notanment de l'industrie des bier.s 

d'equipement, compte tenu de la situation actuelle et des perspectives de 

developpement de la siderurgi~ a l'echelon mondial. 

Les points ci-apres reprennenc les conclusions et les recommandations les 

plus interessantes de la reunion : 

a) Les pays en developpement doivent promouvoir une plus 6rande inte­

gration entre la siderurgie et l'industrie des biens d'equipement, qui puisse 

servir de base a un developpement economique et soci~l plus independant et 

autonome. Pour reussir, cette strategie doit tenir compte des conditions 

propres aux economies nationales de chaque region, c'est-a-dire des matieres 

premieres disponibles, du niveau de developpement technique et de qualification 

de la main-d'oeuvre, ainsi que des besoins fondamentaux de la population; 

b) Les pays en developpement devront, en fonction de leur situation 

economique et sociale, orienter leur siderurgie vers la production de biens 

intermediaires pour les grands secteurs suivants 

i) Infrastructure et construction; 

ii) Fabrication de machines agricoles et agro-industrielles; 

iii) Fabrication de materiel de transport, notaument ferroviaire; 

iv) Fabrication d'equipement pour l'industrie miniere; 

v) Fabrication de machfocs-o•!tils; 

vi) Fabrication dr. pieces de r1:change indispensables au fonction.1ement 

du secteur industriel. 
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c) A l'heure actuelle, les liens qui unissent la siderurgie, l'industrie 

des biens d'equipement et d'autres branches enco·re n'ont pas un caractere 

automatique; ils tloivent done faire l'objet d'une planification a long terme 

si l'on veut garantir un developpement integre; 

d) Il n'y a pas de modele unique qui permette de planifier l'integration 

de la siderurgie et d'3utres branches de l'economie. Au nombre des options 

possibles, on peut signaler a) celle qui se fonde sur la dynaaique de la 

demande (demand pull) de biens d'equipement ou d'autres branches particu­

lierement dynamiques de l'economie et b) Lelle qui se fonde sur la dynamique 

de l'offre (demand push) de la siderurgie, qui tend a promouvoir !'expansion 

de la diversification de l'industrie des biens d'equipement et d'autres branches. 

Le plus souvent, on observe toutefois une certaine interaction P.ntre ces deux 

processus; 

e) La gamne des proJuits de la sideri~rgie est relativement limitee par 

rapport a celle des biens intermediaires necessaires au developpement de 

l'industrie des biens d'equipement. Les politiques et plans nationau~ doivent 

done accorder une grande importance aux possibilites de developpement regional 

et sous-regional; 

f) Pour appuyer le developpement integre de la siderurgie et de l'industrie 

des biens d'equipement, il faut planifier et mettre en service des installations 

correspondant a d'autres industries de base : fonderies, forges, centres de 

traitement theI'tllique et de formage des metaux; 

g) Dans les pays en developpement, le processus de planification doit 

promouvoir ~.e developpement integre Jes diverses operations siderurgiques, d'une 

part, et de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement, de l'autre. 

Pour ce faire, les pays en cause devront faire preuve de volonte politique; 

h) La cooperation entre pays en developpement, ainsi qu'entre pays en 

developpement et pays developpes, doit se donner pour objet un developpement 

plus integre de ~a siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement, aux 

niveaux national, sous-regional et regional. Cette cooperation doit pour 

l'es&~ntiel prend~~ la forme d'accords a long terme qui garantissent des 

avar.tages reciproques. C'est a l'ONUDI que revient la fonction importante 

d'aiJer le=s pays en developpement tant a etoffer la cooperation qui les lie 

aux niveaux regional et sous-regional, qu'a renforcer leurs capacites de 

negociation; 

' 
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i) La formation et le choix des technologies appropriees sont deux facteurs 

determinants d'un developpement integre de la siderurgie et de l'industrie des 

biens d'equipement dans la plupart des pays en developpement, et notauanent dans 

les moins developpes d'entre eux. De meme, il convient d'accorder toute !'attention 

voulue a l'uniforai.sation de la production de machines et d'equipement, afin 

d'eviter toute diversification inutile qui risquerait de rendre difficile la 

planification des reactions de la siderurgie aux bPsoins de l'industrie des biens 

d'equipement; 

j) La technologie des mini-acieries pourrait te reveler interessante pour 

la plupart des pays en developpement, eu egard aux difficultes financieres 

i~portantes que coonaissent aujourd'hui nombre d'entre eux. Cette solution parait 

tout particulierement seduisante pour les petits pays OU les mini-acieries sont 

peut-etre le moyen approprie d'acceder a la production siderurgique. Les mini-

3cieries ne sauraient toutefois se substituer a d'a~tres technologies pour la 

production de la large gaume de produits siderurgiques qu'exige la fabrication 

de machines et d'equipements. 11 faudra done, dans le choix des technologies 

les plus appropriees, aussi prendre en ligne de compte des options colllllle celles 

des hauts fourneaux; 

k) On a ~stime que seule l'adoption de prograaaes d'enseignement et de 

formation qui per11ettent de maitriser tout le sous-systeme de production constitue 

par la siderurgie et l'industrie des biens d'equipement garantirait un developpe­

ment integre, fonde sur les ressources prop~es a chaque pays. On a de ce fait 

recoamande la preparation ~e cours d'enseignement et de formation bien definis 

couae prealable a la realisation des projets. Ces programmes d'enseignement 

et de formation devront etre COnCl>S non seulement pour le personnel charge du 

fonctionnement et de l'entretien des usines mais aussi pour les cadres, les 

responsables de la planification, ainsi que pour l~s personnes a qui seront 

confiees la foraalation et la mise en oeuvre des politiques d? la ei~erur~ie; 

1) On a rec01111ande que l'ONUDI contin~e de preparer des etudes, de ~enir 

des consultations et de preter ion assistance technique au niveau regional et 

sous-regional, en vue de contribuer a renforcer lea liens ent.re la siderurgie 

et 1'industrie des biens d'equipement. 



- 8 -

II. LES PAYS ANALYSES 

1. Aspects generaux 

A !'occasion de !'analyse des etudes de cas, on a pu remarquer une diffe­

rence marquee entre les modalites de developpement de la siderurgie et de ses 

rapports avec les autres secteurs de l'economie dans les pays d~veloppes et 

les pays en developpem~nt. De meme, on a repere des differences entre pays 

developpes, coume entre pays en developpement, imputables aux caracteristi~ues 

economiques et sociales propres a chacun. 

L'une des principales differences que l'on.a pu observer entre pays deve­

loppes et pays en developpement tient a ce que, dans la plupart des pays deve­

loppes etudies, la siderurgie et l'industrie des biens d'equipement semblent, en 

regle generale, avoir connu un processus de developpement progressif et continu. 

Dans les pays en developpement, ces industries apparaissent, dans nombre de cas, 

sous leur forme moderne, sans qu'il y ait eu auparavant de processus de deve­

loppement continu imputable a la transformation des petites entreprises en 

unit,~s de plus grande envergure, ou d'evolution d'une technologie traditionnelle 

vers une ~P.elnologie moderne. Le plu3 souvent, !'apparition de la siderurgie 

correspond a l'ouverture d'usines modernes utilisant des technologies importees. 

Dans les pays developpis, la siderurgie et l'industrie des biens d'equi­

pement entretiennent, depuis leurs debuts, des liens etroits qui tiennent aux 

besoins en machines et en equipement des secteurs qui, a l'epoque, etaient les 

moteurs du developpement. L'apparition de ce qui est la siderurgie moderne de 

ces pays peut etre attribuee a l'augmentntion des besoins d'acier consecutive 

au developpement ferroviaire. Dans les pays en develuppement, la siderurgie 

est au depart liee au bitiment et a la coastruction et, du fait des besoins en 

acier de cette branche, apparait et se developpe d'emblee sous sa forme moderne. 

11 convient toutefois de noter que si, en regle generale, dans les pays en 

developpement, le developpement de 1~ siderurgie et de l'industrie des biens 

d'equipement n'est ni continu, ni integre, il y a cependant des exceptions, 

notanment les pays ou la base industrielle a une certaine importance. Ainsi, 

en Argentine et ~u Bresil, ou le developpement de la siderurgie et de l'industrie 

des biens d'equipement est relativement ancien, le processus de developpement a 

ete c, itinu, a partir de petites fonderies et forges et d'ateliers d'entretien 

et de reparation geres par les distributeurs et les importateurs de produits 



- 9 -

etrangers !i-

La production en serie de l'industrie automobile et de l'industrie des 

appareils electro-menagers, principaux clients de la siderurgie, a conduit a la 

mise en place, dans les pays developpes, de grands ~omplexes siderurgiques 

presque jusqu'a la fin des annees soixante-dix. Ce phenomene a pour sa part 

conduit a une importante articulation interne de la siderurgie et d'autres 

branches cle de l'economie, qui a contribue a la mise en place d'un processus 

de production coherent au niveau national. 

Dans la plupart des pays en developpement, la production des branches qui 

sont les principaux clients de la siderurgie est relativement faible, ce qui 

conduit nombre de ces pays soit a rechercher dans les exportations un moteur 

pour le dynamisme de la siderurgie, soit a fonct£onner a des niveaux d'utili­

sation des capacites relativement bas. Ce dernier phenomene tient, dans certains 

cas, a des erreurs de planification ou de choix des technologies, ainsi qu'a 

la penurie de prograoanes adequats rle cooperation sous-regionale ou regionale. 

En regle generale, les pays developpes produisent non seulement les techno­

logies, mais aussi les machines, les equipements et les pieces detachees necessaires 

a l'~xpansion de leur siderurgie. Les pays en developpement, en revanche, importent, 

en regle general~, tant les technologies que les machines dont ils ont besoin, 

fabriquant, au mieux, certains composants ou pieces detachees necessaires au 

fonctionnement normal de leur siderurgie. 

La raison d'et~e du developpement de la siderurgie varie selon que les pays 

sont developpes ou en developpement. Si, dans les premiers, il s'agit essen­

tiellement de satisfaire les besoins en machines et en equipement des diverses 

branches, dans les pays en developpement, il s'agit plutot d'utiliser les 

ressources naturelles disponibles : minerai de fer, houille, energie, etc. 

Les pays etudies, qu'ils soient developpes OU en developpement, semblent 

avoir un trait commun, a savoir la participation directe de l'Etat au dev~­

loppement de la siderurgie, et notanunent a la production destinee a l'industrie 

!/ Pour plus de details, voir Posibilidades modalidades de desarollo 
entre la industria siderurgica y los otros sectores de la econom1a en pa ses 
latinoamericanos, document d'information pour la Quatrieme Consultation sur la 
siderurgie, Vienne (Autriche), 9-13 juin 1986. 
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des bieos d•equipemeat. 0..S Ce~ins ca5 9 c•est le .e.c: O~ganiSlle OU etablisse-

mient public qui est charge da dewelopp •t de la siderurgie et de l'industrie 

des biens d•equi~t. 

Dans les pays dfteloppes etmlies. Oil note des differences dans les .OOalites 

de developpelll!llt de la sLterargi.2 et de 1•industrie des biens d'equipement. Si, 

dans tous les cas. les premieres phases de developpement ont ete -rquees par une 

integratioo. Yirtaellemeat .... .ediatisie de ces deuz industries, par la suite, 

et clans uo cas au ..,ias. les entreprises se sont esclusivement cantonnees dans 

la productioo. siderurgifllle. alors que daDs d'autres 11 elles se diversifiaient 

et enta.aient la prodactioo. de biens d•equipement et la fiibrication de produits 

electroo.iques. Dans le cas des eatreprises qui oo.t opte pour la specialisation, 

la part de la prodacti.ml desti.aie a 1 •industrie des biens d'equip·~nt est liwitee, 

Jes ecbanges et les importatioas jouant UD role d•une importance correspondante 
-

pour ce qui est de 1 • appruri.su•w e 1•t en acier des branches produisant des 

aachioes et des eq..ipemeats. 

La crise de la su.&argie o'a pas eu la me.. incidence dans tous les pays 

developpes etudies : elle a daYaatage frappe ceux ou les entreprises siderur­

giques s'etaient presfllle esclasiwemeut c:antoanees clans la production siderur­

gique11 entraiaaat des redactioas U.Ortantes des capacites iastallees et sapant 

les liens entre la sUlerargie et l'iadustrie des biens d'equipement. Les pays 

ou les entreprises ·~ etaieerat davantage diversif iees ont mains souf fert 

de la crise. 

On obserYe epl-t des differences claas les moclalites de developpement 

de la siderurgie ._. les pays en d&elopp nt analyses. Dans certaios cas, ce 

developp at a eta escl-iu t hiarllli vers l'iaterieur, alors que daos d'&0tres, 

les ~rtatiaaa cmt j.-i - rile seasible ans llOD •,...a-. 
11 ya cep '•t ties diff&wes • ._. ces pays aussi. daos les t~s et la 

force des rapports .-i -; Hmt la sidirargie m auLres brwhes. Dans certaios 

cas, la prodactiaa ·~ eat -.tu.. pre9q11e aclusiYmeot au bitillent et a 
la coastncti.ml., alors ... ._. d 1 a.£res, la prodacti.oa de produiu plats pour 

l'iadastrie ..&r...itH a -..i• - certaiae u.oruace. 

Das 1es P97S - Mnk11 t "-Ii.a. le degre de pl•ificatioo du dne­

lopp r!U de la s:iMa:usie et 4le ses rapports nee d'autres braacbea Ht Yariable : 

das certaias cas., la pbmificatiaa •'• .... faible r8le, alors que clans d'autrea. 

' 
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le devel~pp~ment de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement 

s'inscrit dans un processus de planification centralisee. 

2. Tchecoslovaquie 

2.1. Evolution de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement 

Dans ce pays, la siderurgie s'est developpee a partir de petits 

ateliers qui avaient pour objectif premier d'assurer l'ap~rovi­

sionnement en outils de !'agriculture. A la fin du dix-huitieme 

siecle, la production d'acier se chiffrait a 13 000 tonnes et la 

Tchecoslovaquie etait le quatrieme producteur d'acier d'Europe. 

A partir du dix-neuvieme siecle, la production d'acier de ce pays 

a connu un developpement accelere. En 1830, le premier grand complexe 

siderurgique etait construit a Vitkovice, dont la production devait 

principalemenl satisfaire la demande nee du devzloppement des chemins 

de fer et de l'industrie miniere. 

L'augmentation de l'offre et de la demande d'acier allait conduire 

a !'expansion des ateliers de mecanique, qui se chiffraient a 35 en 1857. 

Ces ateliers produisaient des machines a vapeur, des machines pour 

l'industrie textile, du materiel ferroviaire, des machines pour les 

distilleries et l~s tanneries, etc. 

En 1869 etait creee l'entreprise Skoda, l'une des entreprises qui 

allaient avoir la plus grande influence sur le developpement de la 

siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement en Tchecoslovaquie. 

En un premier temps, cette entreprise allait se specialiser dans la 

production d'equipement agro-industriel. Par la suite, s'etant dotee 

d'une usine siderurgique moderne, Skoda allait etendre ses attivites 

a la fabrication de navires. A la fin du dix-neuvieme siecle, elle 

se lancait dans la fabrication de materiel electrique, produisant 

des generateurs et des moteurs electriques. 

L'integration entre la diderurgie et l'industrie des biens d'equi­

pement s'eat tout d'abord caracterise p2rce qu'elle se fondait sur 

la dynamique de la production d'~cier de l'usine de Vitkovice, qui 

entrainait le developpement de l'industrie des biens d'equipement. 

Sub1eque111Dent, la dynamique des relations entre ces industries allait 
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etre dictee par les besoins en acier correspondant a la production 

de machines et d'equipement de Skoda. Cette evolution allait conduire 

Skoda a de nouvelles incursions dans la siderurgi~. 

Aujourd'hui, la siderurgie tcheque produit environ 15 millions de 

tonnes d'acier et on ~revoit, pour l'an 2000, qu'environ 50 % de la 

production se fera en coulee continue. 

2.2. La siderurgie et ses rapports avec les autres branches. Situation 

actuelle. 

La Tchecoslovaq~ie se caracterise par une integration elevce de 

la production d'acier et de la production de machines et d'equipement, 

coume le montre le tableau ci-apres. 

Tableau 1 

Rapports entre la production d'acier et la production de 
machines et d'equipement, en Europe de l'Est et en URSS 

1961-65 1974-78 1986-90 

Tchecoslovaquie 0,55 0,38 0,25 
Bulgarie 0,42 0,26 O, 16 
Hongrie 0,47 0,32 0,20 
Republique democratique allemande 0,35 0,26 0, 18 
Pologne 0,45 0,22 0,09 
Roumanie 0,31 0, 17 0,08 
Union sovietique 0,46 0,25 0' 17 

Source O. Mesaros Integrated development of the iron and steel industry 
and the capital goods industry. The case of Czechoslovakia, 
octobre 1985, p. 9. 

Conune il ressort du tableau qui prec~de, c'est en Tchecoslovaquie 

que le rapport entre la production d'acier et la production de biens 

d'equipement est le plus eleve, de tous les pays a economie planifiee. 

On notera aussi qu'en Tchecoslovaquie comme dans les autres pays, ce 

rapport accuse une tendance marquee a la baisse, ce qui tient tant a 
l'efficacite accrue qui caracterise !'utilisation de l'acier qu'aux 

modifications intervenues dans la structure de production des biens 

d'equipement, les machines et equioements recents etaient concus de 

maniere a utiliser moins d'acier. 

' 
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En Tchecoslovaquic, les principaux utilisateurs d'acier sont les 

industries des biens d'equipement mecaniques, electriques et elec­

troniques. Au cours des dix dernieres annees, ces industries ont 

consoame entre 64 et 68 pour cent de la production d'acier. Le 

bitiment et la construction sont egaleaent grands consommateurs 

d'acier, avec de 17 a 21 p~ur cent de la production nationale. 

La siderurgie tcheque a ete creee et s'est developpee, avant tout, 

en reponse a des besoins interieurs, et non pas comme industrie 

d'exportation; cependant, et pour diverses raisons, au nombre 

desquelles on note surtout la penurie de devises, cette industrie 

s'est peu a peu tournee vers !'exportation. Si, en 1960, les expor­

tations representaient 16 % de la production siderurgique, en 1970, 

leur part etait de 28 % et, a l'heure actuelle, on estime qu'elle 

est du tiers de la production nati~nale. 

2.3. Politiques de de·;reloppement de la siderurgie 

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, les plans de developpement 

nationa1.x et sectoriels ont favorise un developpement integre de la 

siderurgie et de l'industrie des biens d'equiperoent. C'est d'ailleurs 

en vue de renforcer leur developpement integre que ces deux industries 

ont ete placees sous la tutelle du Ministere federal de la metallurgie 

et des industries lourdes. Les decisions de politique, les priorites 

d'investissement et les programmes de recherche et de deveioppement 

de ces industries sont done coordonnes par un meme centre de 

decision. 

Les politiques qui, en Tchecoslovaquie, ont oriente le developpemenl 

de la siderurgie, ont eu d'emblee rour objet de contribuer a satis­

faire les besoins fondamentaux de la population, moyennant l'appro­

visionnement de l'agriculture, des agro-industries et de la construc­

tion residentielle en produits intermediaires siderurgiques; ces 

politiques avaient parallelement pour objet de rationaliser l'uti­

lisation des ressources nationales disponibles et de renf orcer 

la participation directe et active de l'Etat dana le developpement 

de la siderurgie. 
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Des le debut du developpement de la siderurgie. on. a accorde une 

grande importance a l'.iducation et. la for11atioo. correspondantes. 

C'est en effet en 1716 qu'a ete creee 9 a Jachyillov. la premiere 

ecole ainiere et aetallurgique du moncle. Le ,~.ie aecanique a ete 

introduit a l'universite. c~ specialite de plein droit. en 1983. 

Aujourd'hui 9 toute une gamme d'ecoles et d'instituts de formation 

fournissent a la siderurgie et a l'industrie des biens d'equipemeut 

un personnel technique qualifie. 

3. Autricbe 

3.1. Evolution de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement 

La siderurgie autricbienn~ a ete presque totalement oationalisee au 

lendeaain de la seconde guerre mondiale. De ce fait. parler de la 

siderurgie autrichienne revient a parler de l'entreprise publique 

Yoest-Alpine qui. depuis son origine. produit taut des produits 

siderurgiques que des machines et des equipements. 

En Autriche 9 la siderurgie s'est considerablement developpeP. apres 

1952 9 avec la aise au point et l'application du processus de 

traitement par hauts-fourneaux (processus Linz-Donavitz). Cet 

important progres technique dans le domaine de la siderurgie a conduit 

l'entreprise Yoest-Alpine a orienter la production de son secteur 

"biens d'equipement" vers les machines et les equipements destines 

a la ~iderurgie. C'est ainsi qu'entre 1955 et 1971 Yoest-Alpine a 

installe 8 complexes siderurgiques utilisant le processus Linz­

Donawitz. 

Pendant les annees soixante, Yoest-Alpine a accru la diversification 

de sa production de biens d'equipe.ent. moyennant la fabrication de 

machines et d'equipements pour des industries de base telles que 

l'industrie chiaique, l'industrie du ciment et l'industrie de la 

pate a papier. 

Pratiqueaent depuis ses debuts, la siderurgie autrichienne a ete 

l'une des grandes sources de produits plats de l'industrie automo-

diversif ie sa production 

siderurgique en se lancant dans la production d'aciers speciaux de 

qualite elevee. 
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Pendant les annees soixante-dix, la siderurgie au~richienne a entame 

~n processus de restructuration qui a coincide avec la crise de la 

siderurgie du milieu de cette decennie. Ce processus a eu pour 

effet de reduire la part de la siderurgie au sens strict dans la 

production totale de la societe Yoest-Alpine et d'augaenter les 

activites des secteurs industrie mecanique-fourniture d'usines qui, 

en 1983, allaient representer 41 % des ventes totales de la societe. 

En 1984, la production de la siderurgie autrichienne s'est chiffree 

a 4,7 millions de tonnes d'acier, ce qui fait de l'Autriche le 23eme 

producteur 1DD11dial, avec pres de 0,8 % de la production mondiale. 

11 convient cependant de ~oter que la societe Yoest-Alpine traverse 

aujourd'hui une periode economique difficile. 

3.2. Processus de diversification de la production. Situation actuelle. 

Yoest-Alpine a ~ontinue de construire des complexes siderurgiques 

qui utilisent le processus Linz-Donauwitz. Ses realisations les 

plus recentes sont une usine a Eisenhuttenstadt, en Republique 

democratique allemande, dont la capacite de production est de 2,2 

millions de tonnes par an, et une autre au Kexique, dont la capa-

cite est de 900 000 tonnes pa~ an. Yoest-Alpine a egalement entrepris 

de construire des installations utilis,nt le processus de reduction 

directe. C'est d'ailleurs une usine de ce type, a la capacite de 

715 000 tonnes, qu'elle vient de finir de mooter a Shaba, en Malaisie, 

a la fin de 1984. 

Mis a part sa production de machines ~t d'equipements pour la siderur­

gie, l'entreprise Yoest-Alpine contic '! de produire et de mooter des 

usines pour l'industrie lourde et ce, depuis les annees soixante. 

11 s'agit notamaent d'usines de traitement des minerais, d'usines 

pettochimiques, d'usines de pate a papier, d'usines chimiques et de 

centrales thermiques, pour ne menticnner que les plus importantes. 

Aujourd'hui, Yoest-Alpine semble s'orienter toujours davantage de 

la production de machines et d'equipements pour les industries de 

base vers des fabrications de pointe, alliant les technologies de 

pr~ision a l'automatisation et a la aicro-electronique. De plus, 

au cours des dernieres annees, l'entreprise a etoffe sea activites 

' 
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dans les domaines des technologies de protection de l'~nvironnemer.t et 

d'economie d'energi· • 

4.1. Evolution de la siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement 

Avant l'apparition d'une siderurgie moderne en France, la production 

d'acier etait assuree par un ensemble de petites unites de production 

dispersees et situees a proximite des gisements de mi.nerai de fer, 

des sources d'approvisionnement en combustible (forets pour le 

charbon de bois) ou des sources d'energie. Ces premiers siderurgis~es 

ne se consacraient pas exclusivement a la production d'acier, mais 

aussi a la production de biens d'equipement pour !'agriculture 

(instruments aratoires pour la traction animale, outils divers), pour 

les transports et pour la construction. 

L'apparition d'uue siderurgie moderne en France remonte au milieu du 

dix-neuvieme siecle et s'est produite sous l'effet du developpement 

des chemins de fer. La necessite d'assurer une mise en place acceleree 

de l'infrastructure ferroviaire, exigeant des aciers tres resistants, 

a debouche sur la necessite d'une production en serie et en grande 

quantite d'aciers de meilleure qualite. Ces exigences nouvelles ont 

ete satiefaites par le ~rocessus Bessemer, vers 1850, et par le processus 

Hartin, vers 1860. 

Dans !'ensemble, la mise en oeuvre de ces nouveaux processus s'est faite 

dans les lieux memes OU s'etait au depart developpee la siderurgie, 

c'est-a-dire dans le ~entre du pays (Massif central). 

En 1869, des 16 convertisseurs Bessemer installes en France, 14 etaient 

situes dans le centre du pays. De meme, des 23 fours Martin en ~ervice, 

22 se trouvaient dans cette region. En 1878, sur les 24 convertisseurs 

Bessellier en service, 22 se trouvaient dans le centre de la France et 

sur les 44 fours Martin, 41 fonctionnaient dans cette mime region. 

C'est de cette epoque que date !'importance du Creusot et de Saint-Etienne 

pour la siderurgie francaise. Mais c'est aussi dans cette region que 

se concentre l'industrie des biens d'equipement. A cette epoque, le 

Creusot produit les eq~ipements lourds, tandis que Saint-Etienne se 
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specialise dans !es machines et les equipements plus legers, 

ainsi que dans les armes et cycles. 

L'introduction du processus Thomas entraine une transformation 

des modalites de developpement de la siderurgie frantaise qui 

touche tant sa localisat~on que ses rapports avec l'industrie 

des biens d'equipement. Ce processus, qui permet de traiter 

les minerais phosphates, rend soudain possible !'exploitation 

du minerai lorrain, luxembourgeois et belge, ce qui explique que 

les premiers convertisseurs Thomas aient ete mis en service, en 

1880, en Lorraine et dans le nord de la France. 

Cette date marque le debut du processus de migration de la side­

rurgie frantaise du centre du pays vers l'est et le nord. En 1974, 

ces deux dernieres regions etaient ainsi a l'origine de 90 % de 

l'acier frantais et le centre, de 5 % seulement. 

Par la suite, la substitution du processus LD au processus Thomas 

a conduit la siderurgie du centre et de la Lorraine a ceder le pas 

a une siderurgie nouvelle, installee sur le littoral (a Dunkerque, 

dans le nord, et a Fos-sur-Mer, au bord de la Mediterranee). 

Le processus de migration de la siderurgie vers l'est, le nord, 

puis vers le sud, dont la principale raison d'etre etait la 

production en serie, n'a jamais donne lieu a la creation de 

complexes de production de biens d'equipement comparables a ce 

qui avait existe au Creusot OU a Saint-Etienne. 

Les grandes entreprises siderurgiques frantaises sont devenues 

des unites de production assez autonomes qui vendent, directement 

OU indirectement, a des utilisateurs finals tout aus~i autonomes. 

Aujourd'hui, le complexe siderurgique de Fos-sur-Mer exporte ou 

envoie dans le nord de la France, a quelque 800 kilometres de la, 

plus de 95 % de sa production. 

Sur la base de ce qui precede, on voit done que !'evolution de la 

siderurgie a ete caracterisee par une forte integration avec 

l'industrie des biens d'equipement jusqu'en 1880 environ, pour 

connaitre, subsequemmcnt et progressivement, unc :rlative specia-

1 isation. Cela ne signifie pas qu'une grande part de la pro-

' 
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duction de la siderurgie ne sert pas, au bout du ~ompte, a la 

fabrication de biens d'equipement, mais simplement que ~es entreprises 

de ce secteur n'ont pas, dans l'en~emble, diversifie leur produ~tion 

au profit des biens d'equipement, coutrairement a ce qui s'est passe 

dans d'autres pays, comme l'Allemagne et le Japon, pour ne citer que 

deux exemples pertinents. 

Aujourd'hui, la siderurgie francaise traverse une periode difficile, 

imputable a la crise qui dure depuis 1974. En 1984, la production 

francaise d'acier s'est chiffree a 19 millions de tonnes, soit a 
30 % de moins qu'en 1974. 

Cette chute de la production a eu des consequences graves sur l'uti­

lisation des capacites installees, l'emploi et la situation financiere 

des entreprises de _ce secteur. Elle a signifie la fermeture de 

diverses usines dans le nord et surtout en Lorraine. Oe 1974 a 1984, 

l'emploi dans ce secteur a baisse de 46,1 % et on prevoit de nouvelles 

diminutions. La situation financiere des entreprises du secteur n'a 

cesse de se degrader, les pertes annuelles se chiffrant a quelque 

10 milliards de francs. 

La crise de la siderurgie francaise a mis en lumiere la fragilite 

structurelle de relations directes, et non pas mediatisees, entre 

la siderurgie et l'industrie des biens d'equipement. Le demante­

lement, en 1984, du groupe Creusot-Loire, jadis grande entreprise 

siderurgique et premier producteur francais de biens d'equipement, 

est l'exemple le plus recent de ce processus de degradation des 

relations organiques entre la siderurgie et l'industrie des biens 

d'equipement. 

4.2. La siderurgie et ses rapports avec l'industrie des biens d'equi­

pement. Situation actuelle. 

En 1980, 77 % de la production siderurgique etait destinee a des 

investissements productifs et 23 % a la COnSOlllD8tion (autoiDObiles, 

appareils electro-minagers, etc.). Environ 40 % de la production 

de la siderurgie servait a la production de biens d'equipement, 

c'est-a-dire un pourcentage a peu pres equivalent a celui des expor­

tations directes. 

' 
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Aujourd'hui, en France, !'integration de la siderurgie ~t de 

l'industrie des biens d'equipement est rendue plus difficile par 

l'importante dispersion des utilisateurs finals. Ainsi, la consonma­

tion moyenne mensuelle d'acier par etablissement est de 39 trnnes dans 

l'industrie mecanique, mais de 6 tonnes seulement dans la construction 

metallique. 

Cette ~ispersion ~avorise !'existence de tout un appareil coamercial 

decentralise qui sert d•intermediaire entre les pro~ucteurs siderur­

giques et les industries des biens d'equipement et qui a pour effet 

d'encourager les importations. En 1981, 47 % des produits plats 

etaient vendus directement a leurs utilisateurs finals, alors que 

35 % des ve~tcs se faisaient par l'intermediaire d'etablissements 

commerciaux et qu'environ 18 % des ventes correspondaient a des 

importations directes. 

A l'heure actuelle, les deux principaux groupes de la siderurgie 

francaise, Usinor et Sacilor, tous deux nationalises, destinent la 

majeure partie de leur production a la fabrication de produits 

siderurgiques, a concurrence de 75 %, pour Usinor, et de 64 %, pour 

Sacilor. La production de biens d'equipement de ces entreprises ne 

va pas au-dela de la transformation premiere ou de la construction 

metallique. Ces productions representent 9,4 % de la production 

totale d'Usinor et 13,3 % de celle de Sacilor. 

Cette tendance a la specialisation des grandes entreprises side­

rurgiques francaises differe radicalement du processus de diver­

sification croissante propre aux grandes entreprises japonaises 

et allemandes, qui se soot lancees massivement dans la production 

de biens d'equipement. Ainsi, en 1984, 47 % seulement des ventes 

du groupe Kawasaki correspondaient a des produits siderurgiques, 

alors que 35 % etaient imputables a des equipements lourds et 

a la construction navale. Quant au groupe Krupp, les produits 

siderurgiques n'ont represente que 28 % du total des ventes alors 

que celles des biens d'equipement se sont ilevees l 43 %. 

Pour le groupe Thyssen, les ventes de produits siderurgiques n'ont 

represente en 1983 que 30,6 % du total des ventes alors que celles 

des biens d'equipement atteignaient 26,1 %. Quant au groupe 

Hannefm!ann les ventes de produits siderurgiques en 1978 n'ont compte 

que pour 10,6 % du total des ventes, celles des biens d'equipement 

s'elevant l 61,3 %. 
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5. Perou 

5.1. Evolution de la siderurgie et de !'utilisation des produits siderur­

giques 

Le devel.oppement de la siderurgie peruvienne correspond, pour 

l'essentiel, a celui de l'entreprise publique Sider-Peru. La capa­

cite de production de cette entreprise a evolue de la maniere 

suivarte : 

a) Entre 1957 et 1967, la capacite de production installee s'est 

elevee a 108 000 tonnes, le travail etant effectue avec deux 

fours a arc electriques "Elkem"; 

b) iln haut fourneau pour la production d'acier a ete mis en service 

en 196~, qui a porte la capacite de production a 368 000 tonnes, 

dont 260 ooa tonnes d'acier liquide; 

c) En 1972, on a change les tran5formateurs des fours electriques, 

ce qui a permis d'augmer.ter considerablement la production, la 

~apacite totale du complexe p~ssant a 420 000 tonnes: 

d) La capacite a ete portee a 550 000 tonnes en 1977, avec la mise 

en service de deux nouveaux convertisseurs electriques a arc. 

La crise que traverse le pays, et plus particulierement la 

siderurgie, a empeche de mettre en oeuvre les plans d'expansion 

de Sider-Per~. Il convient en outre de noter que l'expansion 

de la production siderurgique intervenue ces dernieres annees 

a correspondu a la croissance de l'entreprise privee Aceros 

Arequipa. 

Depuis le milieu des annees soixante-dix notannent, la production 

siderurgique a toujours ete tres en deca de la capacite installe1·. 

Ainsi, en 1979, la production d'acier s'est chiffree a 378 809 tonnes 

et, en 1980, a 406 955 tonnes; elle a ensuite beaucoup baisse en 

1981 et en 1Q82, pour augmenter legerement en 1983. Cette derniere 

annee, la production d'acier s'est cievee a 268 471 tonnes, soit a 
environ 39 % de la capacite installee du pays, si l'on compte les 

secteurs public et prive. 

' 
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11 convient de noter qu~ la production de produits plats a diminue 

davantage que celle des autrcs pr•lduits. Ainsi, la part des produits 

plats dans la p~?du~tion de laminis est tombee de 40,6 % en 1979 a 
36 11 3 % en 1983. 

On notera en outre que la production de produits plats est princi­

palement le fait de l'entrepri~e publique Sider Per~, tandis que la 

production des autres produits est aussi imputable au secteur prive. 

Le tableau ci-apres donne les parts rP.spectives de Sider-Peru, 

d'Aceros Arequipa et des importations dans la consonaation d'acier 

du pays pour 1983. 

Tableau 2 

Co~so11111ation d'acier du Perou 

(en 1983) 

Sider- Aceros 
Per~ % Arequipa % Import. 7. 

Produits plats 87 765 85, 1 15 384 14,9 
Produits non plats 89 4\5 50,6 64 821 36,7 22 597 12,8 
Tuyaux non-soudes 12 277 100,0 
Production par 
entreprise Et 
couverture to tale 177 180 60,6 64 821 22,2 50 258 17,2 

Total production 
et importations 292 259 

Source : Sider-Peru, Aceros Arequipa, Laminadora del Pac{fico. 

S'agissant des affectations dP. la production siderurgique, le 

principal utilisateur est le secteur de la construction, qui 

coosomae environ 53 % des produits siderurgiques nationaux. En 

deuxieme place, on trouve l'industrie des produits laitiers, qui 

COOSOllle du fer-blanc fabrique a partir de bobines importees. Le 

troisieme cons011111ateur de produits siderurgiques est l'industrie 

mecanique, qui absorbe environ 10 % de la production, suivie par 

l'industrie miniere, avec 7 %. 

' 
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Ence qui concerne !'utilisation de produits sider~:giques par 

l'industrie des biens d'equipement, on a pu observer une forte 

contraction rle la deaande de billettes emanant des producteurs de 

machine~ et d'equipement au cours de l~ periode 1981-1983. La 

cons011111ation apparente de billettes de ces producteurs est en effet 

tc'lllbee de 7 429 tonnes en 1981 a 1 021 tonnes en 1983. Quant aux 

ventes directes de billettes de Sider-Pen'i, ~Iles sont pas~~es de 

3 227 tonnes en 1981 a 705 tonnes en 1983. 

La chute de la demande de produits siderurgiques de la part des 

producteurs de machines et d'equipement s'explique par la forte 

contraction de la demande de biens d'equipement de la part d~s 

entreprises de peche, des industries minieres et des industries 

manufacturieres. L'industrie des peches, l'une des plus tributaires 

de la production locale de biens d'equipement, utilise aujourd'hui 

entre 10 et 20 % de sa capacite installee, a peine. 

Le tableau ci-apres indique, par type d'utilisateur, et pour ~es 

billettes, !'evolution de la consomnation apparente et des ventes 

de Sider-PerO. 

' 
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Tableau 3 

Billettes evolution de la consommation apparente et des 
ventes de Sider-Pen1 

1981 1982 1983 

Type Ventes Cons. Vent es Cons. Vent es Cons. 
d'utilisation Sider-Pe~ App. Sider-Peru App. Sider-Peru App. 

Equipements et 
machines 3 227 7 429 2 417 3 145 705 1 021 
Tra..ies. 
carrosseries et 
materiel de voirie 1 280 1 958 530 530 723 723 
Mines et petrole 5 478 9 698 494 2 056 2 398 2 644 
~onstruction 366 1 436 285 285 342 342 
Cooperatives 
agricoles 344 344 322 322 46 4b 
Tubes speciaux 574 1 818 164 164 168 168 
Embarcations 220 10 255 122 279 118 270 
Revendeurs 8 348 14 376 5 721 11 938 3 043 3 107 

TOTAL 20 237 47 314 11 055 19 719 7 543 8 321 

Source Sider-Per~. Rapport annuel des ventes 9 1983. 

La consonmation de plaque~ fines a. comme cella de billettes, connu une 

contraction marquee au cours de la periode 1981-1983, les demandes 

respectives de ces deux produits ayant des comportements assez semblables. 

La demande correspondant aux revendeurs 9 qui est importante pour les 

billettes comme pour les plaques fines. montre a l'evidence le role 

important des intermediaires dans l'economie peruvienne. 

Le tableau ci-apres indique,pour les plaques fines, et par type d'uti­

lisateur l'evolution de la consoumation apparente ~t des ventes de 

Sider-Peru. 
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Tableau 4 

Plaques fines : evolution de la consonnation apparente 
et des ventes de Sider-Per& 

1981 1982 

Vent es Cons. Vent es Cons. Vent es 

1983 

Cons. 
d 'utilisation Sider-Pe~ App. Sider-Peru App. Sider-Per.; App. 

Equipements et 
machines 2 392 2 816 1 436 2 814* 963 1 028 
Tremies, 
carrosseries et 
materiel de voirie 792 3 700 688 341 143 326 
Mines et petrole .5.56 2 458 326 326 195 195 
Construction 178 178 335 335 .59 59 
Cooperatives 
agricole& 36 36 36 36 40 40 
Tubes speciaux 182 182 32 32 62 62 
Embarcations 24 24 25 168 138 138 
Revendeurs 4 803 10 32.5 3 088 6 446 965 965 

TOTAL 10 963 19 719 5 966 11 498 3 565 3 813 

* Comprend 497 tonnes metriques de bobines de qualite outils. 

Source Sider-Per~, Rapport annuel des ventes, 1983. 

5.2. La crise et le developpement de la siderurgie 

La crise prolongee que vient de traverser le Perou a sensiblement 

modifie le cadre daus lequel s'inscr~t l'economie peruvienne et, plus 

particulierement, sa siderurgie. Pour ce qui est de l'economie peruvienne 

dans son ensemble, on notera la chute des prix des exportations, !'impor­

tance du fardeaJ de la dette ext~rieure et, plus receD1Dent, 1& diminution 

du flux des credits exterieurs. La conjonction de ces phenomenes a 

affecte tant la croissance de la production nationalc que la consomrnJtion 

d'acier. 

Le produit interieur brut du Perou, qui avait enregistre une progression 

de 3,8 % en 1979, n'a cru que de 0,7 % en 1982, pour baisser de 12,1 % 

en 1983. 

L'evolution de la consoaaation d'acier n'a pas exactement coincide avec 

celle de la production nationale, mais on 3 pu observer la meme tendance. 

' 
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En 1982, la production a diminue de 29 % et s'est chiffree a 50 000 

tonnes soit plus de 10 %) de moins que la consoaaation de 1980. 

L'annee suivante, la consonmation a diminue de 23 %; ainsi, en 

l'espace de deux ans a peine, la consonmation est tombec a un nivea~ 

equivalent a 78 % de la consommation de 1979. 

11 est un symptome de la crise qu'il est interessant d'observer : 

pendant la ?eriode d'expansion, la consonmation de prouuits plats 

et de produits non plats a augmente pratiquement dans les memes 

proportions, mais en periode de contraction, la diminution de la 

consonmation n'a pas ete la meme pour les deux categories. Ainsi, la 

consomuation appartnte de produits non plats est tombee, en 1983, a 
son niveau de 1979, tandis que la consommation de produits plats 

s'est chiffree, en ~983, a 60 x de sa valeur pour 1979. 

Au nombre des faits qui ont contribue a la baisse de la production 

nationale d'acier pendant la crise, on notera !'augmentation des 

importatiuu~; et, tout particulierement, des importations de produits 

qui font concurrence aux produits fabriques sur pla~e. De fait, 

l'a .. gmentation de la cons0111Dation de produit-s siderurgiques a 

?rincipalement profite aux importations. En 1983, celles-ci repre­

sentaient 19 % de la consommation totale, contre 12 % seulement en 

1979. 

5.3. Incidence des pclitiques de developpement sur la siderurgie et ses 

~orts avec l'industrie des biens d'equipement 

Le processus de liberalisation des importations, qui avait conunence 

en 1979, s'est accelere a partir du deuxieme semestre de 1980. D'une 

part, les pouvoirs publics ont supprime !'interdiction d'importer 

des produits susceptibles de concurrencer la production nationale. 

De l'autre, ils ont tres considerablement reduit les droits de douane, 

et notamnent ceux dont etaient passibles les poutrelles. Cette poli­

tique avait pour objet Je laisoer libre cours aux forces du marche, 

pour qu'elles donnent leur verdict : ce qui n'excluait pas l'even­

t~alite d'une fermeture de l'entreprise siderurgique nationale. 

Par 1 1 suite, en avril 1982, les autorites ont mis en place un systeme 

' 
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de "licence prealable" pour les importations; ellt:s pouvaient a1ns1 

disposer d'unl! sorte de droit d'interdiction permanent. A partir de 

1983, les droits de douane ont ete augmentes pour des raisons fiscales, 

mais cette mesure n'a pas eu la meme incidence que !'institution de 

la "licence prealable". 

D'apres une etude recente con!acree a la rehabilitation du complexe 

de Sider-Per~, effectuee en mal 1984, on prevoit une cession pro­

gressive, par l'entreprise d'Etat, du marche des produits non plats 

au secteur prive, Sider-Per~ se voyant done conferer un monopole 

de fait sL: les produits plats. Manifestement, ce monopole n~ vaudra 

toutefois que pour les lignes de produits fabriquees par Sider-Per~. 

Concretement, cela revient a dire que le developpement de la production 

siderurgique destioee a l'industrie des biens d'equipement va etre 

confiee a une seule entreprise. L'industrie des biens d'equipement 

est, quant a elle, composee de quelques dizaines d'en,reprises, dont 

une vingtaine assure l'essentiel de la production. Ainsi, le res~erre­

ment des liens entre l'industrie des biens d'equipement et la side­

rurgie devra etre le fruit de la coordination des plans et programnes 

d'un nombre restreint d'entreprises. 

Les nouvelles politiques qui sont actuellement mises en oeuvre au Perou 

et qui visent a donner la priorite a la satisfaction des besoins 

fondamentaux, auront tendance a privilegier l'integration de la 

siderurgie et de la production de machines et d'equipement pour 

l'agriculture, ainsi que de la siderurgie, de la production d'equi­

pements pour l'industrie des peches de ravitaillement, et de la 

production de machines et d'equipement pour l'industrie textile et 

l'industrie du cuir et de la chaussure, sans oublier les biens 

necessaires au developpement des services d'education et de sante. 

6.1. Evolution de la sideri ~gie et de l'industrie des biens d'equipement 

Jusqu'en 1959, la capacite de production de Cuba etait d'environ 

100 000 tonnes d'acier lamine. La production siderurgique s'effec­

tuait dans deuA ateliers qui produisaient des ~arres de renforcement 
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pour beton arme a partir de matieres premieres telles que des essieux 

en acier ou des rails de chemin de fer mis au rebut. 

C'est en mai 1959 que, pour la premiere fois, de l'acier est produit, 

dans une usine semi-integree, composee de deux fours Martin de 70 

tonnes et d'un laminoir pour billettes. 

Aujourd'hui, la capacite siderurgique est d'environ 400 000 tonnes 

de tole ondulee et de f il machine. Cette capacite de production 

s'est revelee insuffisante pour satisfaire la demande croissante 

de produits en acier des divers secteurs de l'economie. A l'heure 

actuelle, la demande de produits siderurgiques se chiffre a 1 million 

de tonnes. 

Pour ce qui est du developpement de l'industrie des biens d'equi­

pement, celle-ci s'est tout d'abord orientee, en une premiere phase, 

vers la prod•:ction de machines et d'equip~ments agricoles, en vue 

de mecaniser la culture et la recolte de la canoe a sucre, ainsi que 

de diversifier les cultures. 

La mecanisation des semailles, de la coupe et de la recolte de la 

canne a conduit a une augmentation de la demande de semeuses, de 

cultivateurs, de fertilisateurs, de moissonneuses et de remorques. 

La transformation de la structure productive agricole a intensif ie 

la demande de charrues, de herses, de cr.arrettes et de desherbeuses. 

Cuba produit aujourd'hui la majeure partie des machines et equipe­

ments necessaires a !'agriculture et a l'elevage. On peut citer, au 

nombre de ses productions principales : 

a) Charrues 

b) Herses 

c) Niveleuses, sillonneuses 

d) Semeuses et machines a transplanter 

e) Fumigatrices 

f) Moissonneuses-lieuses 

g) Charrettes pour le transport de la canoe a sucre 

h) Remorques a usage ~gricole 

i) Trayeuses mecaniques 
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La priorite accordee par les plans de developpement a la construction 

d'hopitaux, d'ecoles et de routes, ainsi qu'a l'augmentation de la 

production electrique, a donne lieu a une demande importante de 

machines et d'equipements pour le secteur du bitiment et de la cons­

truction, et notamment de produits en acier conme des barres de 

renforcement du beton et du fil machine en acier. Le bitiment et la 

construction cons<mment aujourd'hui pres de 40 % des produits lamines. 

Pour satisfaire les besoins croissants de ~ecanisation du bitiment 

et de la construction, l'industrie des biens d'equipement produit 

aujourd'hui toute une gaimne de machines et d'equipements, dont les 

principaux sont les suivants : 

a) Betonnieres 

b) Compacteuses 

c) Betonneuses sur chassis de camion 

d) Tracteuses-pelleteuses 

e) Pelleteuses a chargement frontal 

f) grues sur chassis de camion 

Aujourd'hui, cette industrie produit aussi des machines et des equi­

pements polyvalents comme des machines-outils, ainsi que des equi­

pements specialises pour les industries prioritaires que sont les 

raffineries de sucre, l'industrie alimentaire et l'industrie chi.mique. 

Elle produit en outre des biens d'equipement pour les transports en 

commun et les transports de poids lourds, qu'il s'agisse de wagons, 

de camions ou d'omn~bus. 

L'industrie mecanique nationale, tirant parti de !'experience qu'elle a 

acquise a l'occasion de la construction de raffineries de sucre, 

produit aussi certain& equipementF el certaines pieces de rechange 

pour la sideturgie. Pour l'heure, cette production comprend des 

pignons de chaine, des boites de vitesse, des embrayages, des essieux, 

des diff erentiels et des pieces pour laminoirs. 

6.2. Plans de developpement futur de la siderurgie 

En vue de satisfaire comme il convient la demande de produits side­

rurgiques, les autorites ont elabore un plan de developpement qui va 
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porter la capacite de production nationale d'acier a un million de 

tonnes, moyennant les grands investissements ci-apres. 

1. Installation d'une acierie electrique dotee de deux fours de 

50 tonnes et de machines de coulee continue, dont la premiere 

partie est dija en construction; installation subsequente de 

deux autres fours de 50 tonnes. 

2. Installation d'un laminoir 350 pour profiles legers et moyens, 

dont la construction est deja coaaencee, en vue de la production 

de barres a section ronde, carree et hexagonale, de formes angu­

laires r.;bulieres et irregulieres et de poutrelles en U. 

3. Installation d'un laminoir a froid pour profiles, d'une capacite 

annuelle de 70 000 tonnes, deja mis en service, qui utilisera 

au depart des bobines laminees a chaud d'importation, pour 

ensuite s'approvisionner en matieres premieres de fabrication 

locale. Ces profiles serviront essentiellement a la production 

de structures metalliques, d'equipements pour !'agriculture et de 

materiel de transport. 

4. Construction d'une mini-acierie pour lamines plats en acier au 

carbone et en acier inoxydable, composee de fours electriques, 

de dispositifs de coulee continue, d'installations de degasei­

fication, de laminoirs de type Steckel et d'installations annexes, 

d'une capacite annuelle d'environ 200 000 tonnes d'acier. En 

un premier temps cette acierie produira des toles et des plaques 

l~inees a chaud de 2-6 am, destinees a l'industrie mecanique 

et au laminoir de profiles a froid, ainsi que des bo~ines d'acier 

inoxydable destinees a la consoamation interieure et a !'expor­

tation. 

5. Installation d'une trefilerie d'une capacite annuelle de 100 000 

tonnes, qui produira du fil, des filets, des cables et des elements 

d'amarrage. 

6. Installation d'une usine de production de ferromanganese et de 

silicomanganese. 

7. A plus long terme, on envisage d'utiliser les coulees residuelles 

des usines de nickel pour produire de l'acier dans des ~sines 
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integrees; pour ce faire. on etudie aujourd'hui les diverses 

options techniques, tout en effectuant des essais a echelle 

industrielle et semi-industrielle. 

1.1. Processus de developpement de la siderurgie et de l'industrie des 

biens d'equipement 

En 1946, avant d'acceder a l'independance, l'Inde avait une capacite 

de production d'acier d'environ 1,25 millions de tonnes par an, concentree 

dans deux complexes siderurgiques. Le pays comptait en outre 32 ins­

tallations de relaminage. d'une capacite totale de 75 000 tonnes, qui 

utilisaient comme matiere premiere des rails de cheain de fer ais 

au rebut. 

Avant l'independance, la production de la siderurgie allait princi­

palement a la construction. residentielle OU non (ponts, etc.). Elle 

servait aussi a la construction du reseau ferroviaire. ainsi qu'a la 

fabrication des machines et des outils necessaires a l'agriculture. 

De 1951 a 1960, periode qui recouvre les premier et deuxi~ plans de 

developpement du pays, la siderurgie a continue de privilegier les 

rapports qui l'unissaient aux branches mentionnees plus haut, tout 

en se lantant dans la production de tuyaux. 

Pendant le troisieme plan (1961-1966). la siderurgie a privilegie ses 

rapports avec l'industrie automobile, l'approvisionnant en a~ier pour la 

construction de carrosseries. Elle a egalement accorde une certaine 

priorite a ses rapports avec l'industrie alimentaire, a laquelle elle 

a fourni les produits siderurgiques necessaires a la fabrication de 

recipients. Au cours de la periode 1969-1974, la siderurgie a fourni 

les produits necessaires a la fabrication de machines-outils, de 

moteurs, de machines et d'equipements pour les industries chimique 

et alimentaire, ainsi que pour la production de machines electriques. 

De 1975 a 1985, periode qui correspond aux cinquieme et sixieme plans, 

la siderurgie a surtout travaille avec la construction oavale, 

l'industrie des machines electriques, les chemins de fer et l'agri­

culture, nota11111ent pour ce qui est de la mise en oeuvre de prograanes 

' 
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d'irrigation. 

De 1979 a 1980, environ 56 % de l'acier indien a ete consomme par 

l'industrie des biens d'equipement, contre 44 % par le bitiment et la 

construction. 

En 1984-85, la consoamation de l'industrie des biens d'equipement 

a augmente, pour passer a 58 %, alors que celle du bitiment et de 

la construction diminuait, pour se chiffrer a 42 %. 

Le tableau ci-apres donne la consoamation d'acier de diverses acti­

vites productrices de machines et d'equipements, ainsi que du secteur 

de la construction, tant pour la periode 1979-80, que pour la periode 

1984-85. 

Tableau 5 

Cons<>11111ation d'acier de l'industrie des bie~s d'equipement et 
du secteur de la construction, 1979-80 et 1984-85 

lnde 

Consommation 

(en millions de tonnes) 

1979-80 1984-85 

Production de machines et 
d'equipement 4,50 (56 %) 7,472 (58 %) 

a) Materiel de transport 0,726 1,230 
b) Materiel electrique O, 197 0,347 
c) Machines industrielles 0,401 0,645 
d) Petite industrie 1,394 2,316 
e) Divers 1,782 2,934 

Secteur du batiment et de la 
construction 3,50 (44 %) 5,40 (42 %) 

8,00 12,872 

Source lnde, Sixieme Plan. 
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8. Zimbabwe 

8.1. Evolution de la siderurgie et de l'industrie des biens d'!quipement 

En 1965, la capacite de production de la siderurgie du Zimbabwe se 

chiffrait a 400 000 tonnes. Un i.aportant prograane d'expansion a 

ete entrepris en 1970, avec la collaboration de la societe autri­

chienne Yoest-Alpine, en vue d'introduire la technologie mcderne 

de la coulee continue. 

Pour mener a bien ce progrmmae d'investissement, les pouvoirs publics 

ont accorde a l'entreprise Ziscosteel un pret de 92 millions de 

dollars, ce qui a porte la participation de l'Etat dans cette societe 

a 50 %. Aujourd'hui, l'Etat possede 49,3 % des actions. En 1980, 

l'entreprise Ziscosteel a battu ses propres records de production, 

avec 804 000 tonnes, mais sa production est retombee a 700 000 tonnes 

en 1982. 

Aujourd'hui, la dynamique de la production d'acier du pays vien! 

essentiellement des exportations, qui ont represente environ 77 % 

des ventes en 1983; les ventes estimees de Ziscosteel pour 1985 

semblent indiquer que les exportations soot a l'origine d'environ 82 % 

des recettes totales de la societe. Si ces exportations vont princi­

palement ailleurs qu'en Afrique, la societe n'en est pas moins une 

source importante de produits siderurgiques pour la region, notaanent 

pour ce qui est des billettes qu'utilisent diverses entreprises de 

l'Est et du Sud de l'Afrique. Ainsi, les ventes regionales de billettes 

se sont chiffrees a 52 400 tonnes, soit a plus que les ventes realisees 

sur le marche interieur du Zimbabwe, qui ont ete de 43 900 tonnes. 

De 1981 a 1984, le Zimbabwe a consoame, en moyenne annuelle, 141 000 

tonnes de produits de la Ziscosteel, et il a importe, en moyenne, 

11 000 tonnes de sections lourdes et 100 000 tonnes de lamines legers et 

de toles. 

Les principaux produits vendus par la Ziscosteel sur le marche 

interieur sont des produits semi-ouvres pour la fabrication de f il 

machine, des sections moyennes pour la construction et des sections 

fines pour la fabrication d'outils agricoles. 

• 

• 

' 

• 
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La production de ~iens d'equipement est en revanche negligeable, la 

production de produits aetalliques arrivant en premiere place, devant la 

production de machines pou~ la construction mecanique, principalement 

d'outils pour l'agriculture, la fabrication de machines electriques 

n'ayant qu'une importance moindre. Une grande partie du materiel 

du secteur des transports ne peut etre consideree COllllle du bien 

d'equipement, aais releve plutot des biens de consomaation durable, 

dans la mesure ou il s'agit de toute la gamme des vebicules parti­

culiers. Le tableau ci-apres donne la valeur ajoutee des diverses 

activites de production de biens d'equipement au Zimbabwe. 

Source 

Tableau 6 

Valeur ajoutee de la production des industries 
des biens d 1equipeme11t au Zimbabwe 

(en mi.lliers de dollars et en prix constants de 1975) 

1970 1975 

46,7 76,6 
19,7 32,2 
15, 1 24,8 
28, 1 33,8 

179,3 281,6 

1980 

77' 1 
32,5 
2~,o 

31,2 

280, 1 

Prospects of an Integrated Development of the Iron and Steel 
Industry and Capital Goods : East and Southern African Countries. 
Document d 1information pour la Quatrieme Consultation sur la 
siderurgie, Vienne (Autriche), 9-13 juin 1986. 

Au Zimbabwe, les rapports entre la siderurgie et l'industrie des biens 

d'equipement se limitent a la fourniture de produits siderurgiques 

pour la fabrication de aateriel pour l'agriculture, le reste de la 

production de biens d'equipement s'effectuant a partir de produits 

plats importes. La production de produits plats au Zimbabwe resserre­

rait sensiblement les rapports entre la siderurgie et l'industrie des 

biens d'equipement. 

Le materiel agricole produit par le Zimbabwe est tres varie et comprend 

nota1111ent des outils utilisables tant en traction animal~ qu'avec des 
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tracteurs, du materiel d'irrigation et de l'equipement simple pour 

les industries du tabac et du cafe. Les entreprises qui produisent 

ce materiel ont ete a mime d'adapter la conception de leurs modeles 

aux conditions locales. Une grande partie des outils agricoles en 

question sont fabriques a partir d'acier local. L'acier importe sert 

a fabriquer certaines pieces du materiel, limitees en volume comae en 

valeur. 

8.2. Politiques et mesures de cooperation en vue du developpement de la 

siderurgie et de l'industrie des biens d'equipement 

Le deve~oppement siderurgique du Zimbabwe ne peut se concevoir que 

dans le cadre de taute la sous-region que constituent les pays de 

l'Est et du Sud de l'Afrique. Cela tient tout d'abord ace que 

d'importantes relations structurelles se sont developpees entre le 

Zimbabwe et ces pays et, en second lieu, a ce qu'il serait difficile 

pour le Zimbabwe de mettre au point un processus de production coherent 

au niveau national sans que celui-ci entretienne des relations de 

complementarite avec les siderurgies de ces pays de l'Est et du Sud 

de l'Afrique. 

Certains pays de l'Afrique de l!E&c et du Sud (Ethiopie, Kenya, Angola, 

Tanzanie et Ouganda) sont aujourd'hui dotes de petites usines don~ la 

production, realisee a partir de ferraille, souvent importee, ne suffit 

pas a satisfaire leurs besoins de produits siderurgiques; ces pays sont 

done contraints a importer et une partie de leurs importations viennent 

du Zimbabwe. D'autres pays de la region possedent des usines qui 

travaillent a partir de billettes importees, et le Zimbabwe compte au 

nombre de leurs fournisseurs. 

La siderurgie du Zimbabwe s'est depuis quelque temps deja orientee 

vers !'exportation de produits semi-ouvres et cette orientation ne 

devrait pas se modifier dans la decennie a venir. On estime qu'en 

moyenne la production excedentaire exp~rtable devrait se chif f rer a 

500 000 tonnes par an. 

Ce qui precede, et auquel il convient d'ajouter la crise mondiale de 

la siderurgie, qui a entrain& une montee des pratiques protectionnistes, 

llODtre a quel point il est indispensable de coordonner les plans et 

les programmes de developpement de la siderurgie dans la sous-region 

• 

• 
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de l'Est et du Sud de l'Afrique, ainsi que de ses clients principaux 

que soot le secteur de la construction et l'industrie des biens 

d'iquipement. 

Lors de sa s:ixii!tle reunion, tenue a Lusaka en 1983,le Conseil des Ministres 

de l'OUA a recOll98llde l'augmentation et la diversification de la 

production de Ziscosteel, er vue de satisfaire les besoins de 

produits •-derurgiques des pays de l'Est et du Sud de l'Afrique d'ici 

l'an 2000. 11 a egale.ent recoaaande l'installation d'usines de 

reduction directe en Angola et au Mozambique, en vue de satisfaire 

les besoins d'eponge de fer de ces pays d'ici l'an 2000. 

L? develop,e11e11t siderurgique de la sous-region doit s'orie~ter, de 

maniere progressive et coordonnee, vers la production des biens 

~ec:easaires a la fabrication des machines, equipements et materiels 

indispensables aux secteurs prioritaires signales dans le Plan de 

Lagos et qui sont la production de denrees ali.mentaires, les transports, 

les cCJm111UDications et l'energie. 




